
Chemin de fer Ç. H. 0. et 0. Librairie Rowan et Si George,
ENCÀNTBURS

, ASSURANCE

CONTRE LE PEU, AU COMPLET.
.3 CANADIENNE. U COMPAGNIE DA8SURANCKChemin de Fer Intercolonial, lisa

ROYALE D’ANGLETERRE— ET —BUREAU DE POSTE 
D'OTTAWA. ARRANGEMENTS D'ETE MARCHANDS A COMMISSION. ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priétéa qu‘il est d’usage d'assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne11 Lest and Loan,"
Argent à prêter sut Propriétés Foncières 

en ville et à la campagne, dans tes 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
S#T Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

F. X. MICHAUD,mVISION OUEST.

La route la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T E et après MERCREDI 1er OCTOBRE, Aj les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

TABLEAU indiquant l'heure^ d.8 l’arrivé# et de 

1879—Arrangements dTBtè—1879.
* PARTIR DU 14 JUILLET 1879. RUREAU :

HTo. 319 Rue SUSSEX,LIBRAIRE. D’AUTOMNE
De €. «A6NÉ et ( le

T ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
JLi partiront tous les jours (Dimanches ex 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévhu......... 7.30 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup.. ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistol les (diner)- 2.95 “

fTÜïS' PORTE VOISINS DK CHKZ M. 1)AGI ER.Délivré®.
MALLES. Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets dé piete, de fentai- 

sie, images, etc, etc.

Ottawa, 14 octobre 1879.

R. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité d?Ottawa 

et le Comté de Carleton. r 
Bureau—No. 09 Une Sparks. 

Ottawa. 29 janvier 1879.

SONT MAINTENANT AU COMPLET ET
pretes a Etre inspectées.

Train-de 'Train 
la malle. Express 

....8.15 a.m, 3.30 p.m. 
....9.10 a.m, 4.30 p.m. 
~. 1.20 p.m, 8.40 p.m. 
..-.9.25 a.m, 4.45 p.m.

8.50 p.m

“ Rimouski...................  3.44 “
“ Campbelton (souper)... 8.05 “
“ Dalhousie......................... 8.22 “

Est-Montréal, Québec Venez et voy
pour $11.00 ei $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été oflèrts 
et ils sont préparés^nu goût des clients.

Coujw garantie ou pas de vente.

ez nos habillements en tweed
Quitte A 
Quitte à
Arrive à Hochelaga.
Quitte Hochelaga....
Arrive à Hull.................... - * .30 p.m,

magnifiques CHARS SALONS sont 
attachée à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

fcEBBrp
Kemptville  ̂etc - •••••••

Bathurst.... 
Newcastle. 

“ Moricton....,
“ Saint-Jean.
“ Halifax

.....10,12 «

..... 11.40 “

.... 2.00 A.M. 

.... 6.00 “ 

....10.35 »
Ces trains viennent en connextion & Lévis 

ins du Grand-Tronc partant de 
9.00 P.M., et à Campbollton avec 

le steamer City of St. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiuc, etc.

I£s trains pour Halifax et Saint-Jean se 
rendent à leur destination le dimanche.

Les chars Pullman partant de la Pointef 
Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven­
dredis à Saint-Jean.

Dw BILLETS D’EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins de for ou steamers, pour 
les magnifiques places d'eau et de jièrhe sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gasjié, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des coud

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l’a 
gement des trains, etc., s’adresser à

40
40 lan. Voyez nos chemises et nos caleçons 

75 contins les doux.

Nos chapeaux do foutre pour 50 contins. 

N'oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cts.

4 40
4 40

Manotick......

SSE-

Bell’s Corners, Rich-

J. Brewer,
ENCANTEtiR

H
00 avec les Irai 

Montréal à
00
00 LA COMPAGNIEPour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 30 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

277, RUE WELLINGTON, 276
Ottawa, 3 Septembre 1879.148 EUE SPARKS 143.RELIEUR ET REGLEUR. tan.Hall- 8Aylmer, Eardley. etc. • 10 

Bas de la rivière Otta­
wa. par ch. de fer.

■ V. if PROTECTIONOttawa, 11.juillet 1879.
C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

Livres de comptes de toute es­
pece et de toute dimension, 

cahiers pour les écoles,
^ etc., etc., etc- 

Vieux livres et musique reliés 
avec gofit et à des 

PRIX TRI S MODERER. 
Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

Gatineau................
New Edinburgh-.
Billings’ Bridge.........
Malle Anglaise, trfd N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise, via Ri­

mouski, le Vendredi 
Malle Anglaise,

plé*. ientaire-....

AMOS R0WE
K NC A N TE U II El AGEN1

A
C. A. STARK,

Agent général du fret et dos passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général. L'ARCADE.W, HENDRIK, - - 
W. H. G1.AS8CO, -

- - Président; 
Vlco-Présldont.

POUR LA

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURSliions favo-Toutes lettres enregistrées doivent être mise à la 
poste une deml-henre d’avance.

1 K moyen lu plus certain de protéger votre 
I J Bourse, est d'acheter à V " Arcade” et 
la meilleure mnnière de protéger les fabri­
cants du Canada est d’acheter vos marchan­
dises à

“1/ ARCADE”

John Eastwood, 
Chas. M. CounselI, 

, , James Sampson,
Alexander Duncan

Edward Brown, 
J. M Loll ridge, 
R. A. Lucas

- HURKAU —
26- RUE RIDEAU. -26

OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

Bureau ouvert^depms 8^h. AM., juÿn’à 8 h. P M.
Bureau ou les Mandats aur^U’oAte! c^wt^depaia 
U heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

F. X. MIOHAUD,
482, Huo SUSSES,

OTTAWA.

G. W. ROBINSON, LE CHEMIN DE FER Celle Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d'argent sur lu garantie de 
Biens Fonciers à long ut court terme jusqu’à 
20 uns et elle offre les conditions lus plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège du payor lu principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

120, rue Saint-François-Xavier^ 

(ancien Bureau de Poste), Montréal.
St. Laurent et Ottawa. P. LARMONTH,Ottawa. 7 Juillet 1*79 6 septembre 1879.D. POTTINGER,

Surintendant-en-chef.
Tweed Canadien Pare Laine flOoti.T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 

JLd trains voyageront comme suit : Comptable et agent, général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

Alex. Mortimer. do 75 “do doCHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

do do do 80"Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa f
HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de premiire classe est atta­

ché au Département des ordres, et 
nous garantissons pleine satis­

faction à ceux qui achète

Pour l'Est* l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

De l’Est et de l’Oaesl 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

O. xr. GmBBKTD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés aVec promptitude et de la 

manière la plus soignée. 1

Alex. MOBTIMER.

rance contre le leucompagnie d'assu 
“ Western." 

comjiagnie d'assurance " Québec." 
compagnie d’assurance " Lancashire." 

pagnie d'assurance “Standard Li 
e de steamers “ Aqfihor."

HYPOTHEQUES ACHETES.

Points du Nord-OuestÜAJ. On peut s’adresser personnellement aux 
aux de la Compagnie ou bien par lettresDe l’Est et du Sud à 

3.55 p.m*

De l’Ouest à 6-30 p,m.

adressées àfe." Alex. MacADAMS, 
Gérant.

Bureau.|1G1 rue Spark h, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879. ’A.roadei JMAMÏx Les billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux 1 trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un grand assortiment de la R. C. W. MacCUAIG,j (Autrefois Hunton.)Chapeaux d’aut omne l'.-i imateur et agent général d’assurance 
billets.T. RAJOTTE, 114 et 96, RUE SPARKS, 

EDO. DUPUIS
5 194, 196 et 198 Rue SPARKS, No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.ByncUo Officiel

Pour le comté de Carleton et la vide 
d* Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau :-64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
les passagers allant àmVient d’ôtre reçu chez

pour accommoder 
l’Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et W 
town, d'Ogdensburgh et Lac Champiam, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 

t à New York, Boston 
de l’Est.

Ottawa, 22 juillet 1879. Aussi Syndic Olliciel.
On a besoin d’Evnluateurs attentifs cl de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

H. L. COTE. Ottawa. 26 Déc. 1878Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB’

E. PETIT,
No. 18, RUE RIDEAU,

ISS Rue RIDEAU ISS atw-
lain.TORONTO et OGDENSBURG COMMANDEZ VOTREAussi une grande quantité

Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.
, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à I» fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles, Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travail 1er.

Indisjiensable pour Syndics ofliciels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et 

Ces a
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d'affaires, et coûtent rss|Mictivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

'•enant de et retouman 
et tons les points du Sud et COMME PAR MAGIE. CHARBOND’ARTICLES INDIENS. COIN DU PONT DES SAVEURS.

CHEMIN de FER DU NORD
Collingwood, pour de là s’embarquer 
la ligne de vapeurs du lac Supérieur 
pour n’importe quel point du 

Nord-Ouest.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 

er, et de Rome et Water- 
York, et

Il est admis
Caufrér

tout le monde, 
Glacer etfer magique à Repasser, 

combiné, est l’article le plus complet qui 
ail jamais été inventé. Il eclipse tout ce qui 
a été imaginé jusqu’à aujourd’hui.

Le plus grand soin e.J 
apporté à la réparation 
des montres et pohdules 
les mieux finies al les 
plus compliquât 
très en or et argent dans 

il leu res conditions

N.B.—Pelleteries 
rées, au plus Bas 

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. lan

:s nettoyées,teintes et répa- d™
ca et Black Riv 

town allant à New 
d’Ogdensburg et Lac 
Boston.

Les trains voyagent sur l’heufe de Mon­
tréal.

le chemin 
allant à McRa v, A li(tii & Cie.c, et sur l< 

Champlain
PKIX SEULEMENT $1.Prix des places d’Ottawa à Win­

nipeg et à Fort Garry -
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
Tous aut 

avec plaisir au

86. K UE MM RK 8, 86.

CHARBON DUR

WILKESBARRE, LACKAWANNA

• $22.60. ix extra lui a été décerné à la der- 
osition de la Puissance. Les dûmes 

ir de visitor les échan-

Un pr 
Ex pChapeaux du Printemps.

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
580 Rue Susses:.

L'On Nettoie et Dépassé les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

reiis sont de la dimension des comme prix et qualité.ne doivent pas manqut 
tilIons.au bureau de

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.

Ottawa, 6 Juin 1879.renseignements donnés 
rc-au 60 rue Sparks.

R. C. W. McCUAIG.

8eule inalMon a Ottawa ponr 
la i eperatlon nerleiiNe de* bof- 
t«N A mimique.
Ottawa, 11 juillet 1879.—30 sept.

CHAS. DESJARDIITS.

AVIS IMPORTANT AGI NT D’ASSURANCE KT SYNDIC OFFICIEL.

Ottawa, 4 août 1879. 6s. WOT 40 RUE ELGIN 40*^8
(En face VHotel Russell.)Toutes les personnes qui désirent acheter des

Livres à bon marché,
JamesHopeetOle

Agents a Ottawa.
Ottawa, 20 août 1879.

Black Diamond
CHARBON MOV,

De Briar Kill et Spring Hill.
EUGENE K0BITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER

MESDAMES,
Seul agent pour le district il’Otlàwa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

t lan.ACHETEZ VOS
Soit de Prière, d’Histoire et d’Ecole, feront 

bien de visiter le magasin de

T- O. GUILLAUME,
Jarres à fruits,

Jarres à confitures, 
Pots à confitures,

Napoleon Andctte PRATIQUE.
* lm. Ottawa. 11 juillet 1879 Fuit aussi les

BARBIER COIFFEUR,

No. 255$ RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Koyal Exchange "
/"1IGARE8, Tabac et Pipes 
VV qualité constamment en m 

Ottawa, 26 Déc. 1878,

No. 423 BUE SUSSEX,
avant que d’acheter ailleurs.

N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articles religieux et autres.

ARGENT A PRETER
EUR PROPRIETES FONCIERES.

AK SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT DES EMPRUNTEURS,

Intérêt raisonnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI.
"VT OU9 paierons 
Ll mois de rétri

dérai 
récentes
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN R CIE., Marshall. Mich.

OUVRAGES EN CHEVEUX.
A VENDRE. à des 

bution,
agents $100 par 
frais à p.vt, ou 

ons une retenuu oonsi- 
du privilège de not, 

i inventions. Nous

Dorures et plaqués de toutes sortes,leur abandonnerSoixante toises 4e PIERRE à bâtir. CHATFIELD,mière qualité. S’adresser à la Révde Sœur 
Supérieure du couvdht de Notre-Dame de 
Grâce Hull.

ble pour la vente di 
et merveilleuses AU PLUS BAS PRIX.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

de première32, RUB REDEATT.
| Ottawa, 23 juillet

45, Ruk RIDEAU, Block Egleson. 
Ottawa, Il sept. 1879.

O’CONNOR i HOGG.
PRIX RÉDUIT. 1879. Ottawa, 26 Déc. 1878. lan.Ottawa, 23 août 1879.

%

FEUILLETON guons vers le milieu de la passe­
relle un homme étendu, immobile, 
et mort, cela est sûre...;

A côté de lui se trouvait une 
épée, des taches de sang cou­
vraient le sol....

—Avez-vous prêté aide à ce 
malheureux ?

—Trag ne la pas voulu ; il 
affirme que la justice défend de 
toucher aux blessés et aux cada­
vres, et qu’on n’a pas même le 
droit de couper la corde d’un 
pendu.

—De sorte que cette homme, 
qui était seulement en danger 
peut-être, est resté sans secours 
et trépassera par votre faute.

—11 était trop pâle pour n’a­
voir point rendu le dernier soupir, 
murmura Trag.

—Oh ! fit le juge, quand par­
viendra-t-on à effacer certains 
préjugés absurdes de l’esprit 
hommes! Enfin que cela vous 
serve de leçon ; n’oubliez pps que 
les devoirs de l’humanité passent 
avant ceux de la justice. Vous 
allez me conduire à l’endroit où 
se trouvait le corps de ce malheu­
reux.

Le juge frappa sur un timbre, 
et un valet parut.

(A suivre.)

on se doit à ses frères, à moins 
qu’un inconvénient doive résul­
ter de l’aide que nous leur prê­
tons....

—On ne calcule pas quand il 
s’agit de sauver un homme en 
danger.

—On doit calculer toujours, au 
contraire. Mais rien ne prouve 
encore que ce voyageur ne soit 
pas tout simplement brisé de fati­
gue et n’ait choisi ce lieu pour se 
reposer.

Trag le second paysan, celui 
qui semblait le plus craintif des 
deux, laissa passer son compagnon 
et le suivit avec une frayeur mal 
dissimulée.

Deux minutes après, Terril et 
Trag se trouvaient en face d’un 
spectacle qui les fit reculer d’é­
pouvante.

Le baron Ryswick, la poitrine 
ouverte par une large plaie, était 
étendu sur le dos. Sa face était 
convulsée, les yeux semblaient 
garder l’effroi stupéfiant du tré­
pas. Une épée à poignée d’or cer­
clé se trouvait à ses côtés ; cette 
épée était tachée de sang. A dix 
pas du baron se trouvait une au­
tre arme, également rouge, puis 
dans une flâque brune on pouvait 
voir un bouquet de roses flétries.

Trag commença à trembler de

morts n’arrêtent plus personne.
—Expliquez-vous....fit le juge ; 

vous êtes un digne homme, Trag, 
mais je vous sais peureux ; la nuit 
trompe, et vous avez eu peur de 
votre ombre.

la bride du cheval à un gros an­
neau scellé dans la muraille, à 
côté d’un large banc de pierre de 
taille.

Une servante fraîche, accorte, 
empressée, vint ouvrir, et, sans 
demander à Terril et à Trag ce 
qui les amenait, elle les intro­
duisit dans une vaste pièce d’allée 
de marbre et leur fit signe de s’as­
seoir.

Une minute après, le juge Hors- 
ter donnait ordre à Godelive d’a­
mener les paysans dans son cabi­
net.

tout son corps.
—Ce qui s’est passé ici ne nous 

regarde guère, dit-il à Terril ; 
m’est avis que nous ne devrions 
point nous en mêler....

—Mais si ce malheureux vivait 
encore !

—Lui, avec une blessure pa­
reille ! c’est impossible. Vois-tu, 
Terril, j’ai toujours entendu dire 
à mon père qu’on ne devait point 
porter la main sur un, cadavre ou 
sur le corps d’un homme atteint 
de blessures pouvant être le résul­
tat d’un crime....On risque gros 
et l’on ne gagne rien- Une seule 
chose nous est possible ; prendre 
par la bride ce cheval, qni, sans 
nul doute, était la propriété dw 
mort, et le conduire chez le juge 
Horsier, dont ma femme a nourri 
la fille, mademoiselle Marthe.... 
Nous raconterons ce qne nous 
avons vu, et la justice fera le 
reste....Mais quant à toucher le 
cadavre, on me couperait plutôt 
les deux main» ; je suis sûr qu’on 
m’accuserait d’avoir méchamment 

"mis à mdrt ce gentilhomme.
—Non pas seulement un gen­

tilhomme, Trag, mais un généra).
—Raison de plus ! fit le paysan.
—il nous faut deux heures 

pour gagner la ville, ajouta Terril, 
la nuit ne sera pas tout à fait

venue.
—C’est égal ! mauvaise affaire î 

fit Tiag ; cette rencontre portera 
malheur au mariage de nos en­
fants.

—Pourquoi ? avons-nous com­
mis une faute ? Nous remplissons, 
au contraire, un devoir sacré, et 
nous rendrons à la fois service à 
la famille du défunt et à la justi­
ce, qui ne peut manquer de pour­
suivre le meurtrier. Les morts, 
comme les vivants, sont dans les 
mains de Dieu, Trag ; prend la 
monture par la bride, je suis déjà 
suffisamment chargé.

Le paysan obéit avec répugnan­
ce. Du reste, la bête du général 
semblait avoir peine à quitter le 
corps de son maître. Elle reniflait, 
se penchait, et poussait des hen­
nissement plaintifs.

L’heure avancée obligea Terril 
et Trag à presser le pas. Cepen­
dant la nuit était tout à fait ve­
nue quand ils entrèrent dans la 
ville; cinq heures sonnaient à 
S&inl-Etie

Le juge Horster habitait à peu 
de distance de la cathédrale ; les 
paysans connaissaient sa demeure, 
et Terril, plus hardi, souleva le 
marteau de fer de la porte, qui 
retomba avec un bruit sourd.

Pendant ce temps, Trag nouait

LE

GOUFFRE
—Je suis peureux, c’est vrai ; 

monsieur le juge est bien honnête, 
il aurait même pu dire que je suis 
poltron....Que voulez-vous, il y a 
des hommes qui naissent avec des 
cœurs de lièvre....Ce n’est pas ma 
faute, Master Horster... Mais si- 
vous craignez que la nuit tom­
bante et mon naturel craintif 
m’aient induit en erreur, deman­
dez à Terril de vous raconter ce 
que nous avons vu à côté de la 
passerelle.

Trag tremblait si fort que Hors­
ter lui désigna un siège. Quant à 
Terril, il resta debout, tournant 
son chapeau dans ses doigts.

—Parlez, lui dit le juge, parlez, 
Terril.

, —Eh bien donc, monsieur le 
juge, nous allions passer devant 
le pont du torrent, quand un che-

KAOl Ii DE NAVEKY.

(Suite.)

III
LE BOUQUET FLÉTRI

Deux paysans longeaient le tor­
rent glacé près duquel s’était 
passé le drame dont Ryswick 
avait été victime.

Ils s’entretenaient paisiblement 
de leurs fermes, de leurs récoltes. 
Ils semblaient heureux et gais, et 
marchaient de ce pas alerte qui 
indique la force et la belle hu­
meur. Tout à coup, l’un d’eux 
posa la main sur l’épaule de son 
compagnon :

—Regarde, dit-il, à droite....Ne 
vois-tu pas un cheval frappant la 
terre de son sabot, puis un hom­
me immobile ?

—En effet, répondit Terril. Cou­
rons vers le voyageur, il me sem­
ble en méehsnt état.

—Sans doute, terril, sans doute,

Horster pouvait avoir soixante 
ans. C’était nn homme bon et 
doux, vieilli dans la magistrature, 
dont le père avait exercé une 
haute charge, et qui remplissait 
ses devoirs avec autant de zèle 
que de douceur.

—Comment ! vous voilà, Trag ? 
Je suis content de vous voir 
garçon ; mais il me semble qne 
vous devez souhaiter dire bon­
jour à Marthe phis encore qu’à 
moi....Votre femme va bien, je 
l’espère.... ?

—Très-bien, monsieur le juge, 
aussi bien que si Terril et moi 
nous ne venions pas de faire une 
fâcheuse rencontre.

des, mon

nne.
val qui semblait sans maître a 
d’abord attiré notre attention.... 
Il semblait agité, et flairait le sol, 
comme la montnre d’un soldat 
qui voit son maître étendu sur le 
champ de bataille...Je m’appro­
che avec Trag, et nous distin-

—Vous avez été arrêtés ?
—Non, Master Horster, les

*

ion canadiens.

LU,
opriétaire.

Etats-Unis â 
rix modérés, 
i la ville, ainsi

7

3BRES

«S,
TB. VILLE.

tfomina-
Ipéciale.

r«

irai
ie Couleurs â 
8 RENDUES

CBS,
ms.

r de venir 
•aiches»
iés

des’ MAR. 
jaiorez les

:»

AN.
R et Cie.

S
£-

- d

LE CANADAPREMIÈRE AÉeE XIMÊRO 282 MERCREDI, 29 OCTOBRE 1879

Edition Quotidienne
.............$4.00
......... 5.00

Edition Hebdomadaire 
Un en, SL00, invariablement payable d’avanee.

BURBAUXi No. 440, Rürf SUSelOX OTTAWA

BMaelmr en rlief
JOSEPH TASSÉ

Ua an, payable d’avanee.....—
Payable deae le eonta de l’eanèe.

Six mole, payable itouat........ ....
Payable 4 la toda

........... #8.00
.......... ... 8.50

Aimlatatratoer
0. D. THÉRIAÜLT

Les manuscrits déposés ne sont pas rendus tm lettres et envois uo» affranchis sont refusés

iNNUS.

e Holman 
ment

is de Renou­
ât des MEDB- 
îposés sur des

>télament a 
iers de i 
; leur action.— 
ît leurs effets 
ilus invétérées, 
amendés daos

tUM
în ts généraux, 

lan.

£,
saisie.

IRAL.

ires qualités

Rideau.
1 an

ga,

iravant. C 
•ir 25 cents; 
îs berceuses

' possibles

WA.

Die

; et matériel 
A Y et Cie, 
«posé dans

ka.

I an

P.M. P.M. A.M.

1 00 
1 00

8 00 8 0°

T66 II»
8 00 
s fl

ion.::::
:::: î»

£::«•* toô 
....... .8 60 8 00

2 00 ....... 10 30
.... «ou r,

28

.... 8 00

920

^pr.

3 
.3.3.33

M
O

N
TR

EA
L.

ë

t 
« -T*

”*- 
-<

rr-
™

W
-

T
'

",
*b

%


